
12 MANDEMENTS, LETTRES PASTOIÏALES,

délicatesse de leurs sens, fi\ àc consacrant pour toujours à la

pratique de la vertu qui f:v"t les Anges, malgré toutes les rt'voltcs

de l:i nature corron^pue, i's se sentent nëcessalrement excités (\

travuMler généreusement à secouer les chaînes de leurs mauvaises
habirudes, pour rentrer en grfice avec Dieu. Pourquoi, se

di^ieul•ils alors, comme Augustin esclave de ses passions, ne
JjDun-ions-nom pas faire ce. que font tant cC mitres f

Et, et\ effet, il^ ne peuvent qu'être encouragés puissamment à
ee consaorer tout de bon au service de Dieu, loi-squ'ils pensent qu'il

y a dans leur voisinage des personnes dévouées cordialement à
l£urs intérêts snirituels, qui travaillent courageusement à mener
une vie ^l'aimont angélique, afin de devenir de puissantes avocates

auprt^b de Dieu pour le sulut des plus grand:! pécheurs, quKfont
de K'vères ponitenres pour payer les dettes qu'ils ont con-

tractées envers la sévère justice de Dieu, qui font tout eu
leur poiiV )ir, pour se rendre Jo plus en plus agréables à la divine

Miijcnté, afin do pouvoir intercéder pour eux avec plus d'efficacité,

qu! savent appliquer aux plaie,, profondes que leur a faites le

pécho, non Ihuîle et le vin du charitable Samaritain, mais le

Sang précieux du S :uveur, dont la vertu est infinie.

Oe» infortunés pécheurs, en présence de ces charitables répa-

ratrices, ne sauraient résister longtemps aux touches intérieures

de la grâce, qui les presse de revenir au Seigneur. Ah ! il leur

faut bientôt rentrer en eux-mêmes, pour se donner tout à Dieu.

Eu effet, ils rougiraient de vivre plus longtemps dans les délices

de la chair, en pensant que ces bienfaisantes réparatrices mêlent
au Sang du Divin Sauveur le sang qui s'échappe de leur cœur
et les larmes qui coulent do leurs yeux, pour en faire un bain

salutaire dans lequel ils n'ont qu'à se plonger pour être lavés et

purifiés.

Il est facile de conclure de tout ce que Xoas venons de diri,

N. T. C. F., que l'établissement, àFontréal, des Reh'^ieiises Répa-
ratrices du Précieux Sang ik N'otrv Seigneur Jéms-Chnaf. doit

produire, entr'autres avantages, trois lieureux fruits, lo en affcr-

liiissant les bous dnna le bien, 2o. en préservant du mal ceu-c qui

se trouvent grandcuieut exposés à y tomber, 3o, en retirant du
péché ceux qui ont eu le malheur de s'y laisser allor. Oh ! que


